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Tout commence par une rencontre : celle de MERWAN KHADDER 
et d'HALID RIZA. Le premier est un jeune musulman parisien, écartelé 
entre ses convictions fondamentalistes et son amour pour ALINE, 
jolie danseuse délurée. C’est le jour où celle-ci met fin à leur relation 
que Merwan croise Halid. L'écrivain turc, sur lequel pèse une fatwa 
d'un million de dollars, voyage sous un faux nom, mais Khadder le 
reconnaît. Il monte à sa suite dans l'Orient-Express, bien décidé à 
l'exécuter… du moins jusqu'à ce que sa future victime commence à 
parler. La personnalité du vieux sage, sa parfaite connaissance du 
Coran et sa vision pénétrante de l'Islam déroutent l'intégriste. 
Fasciné, il écoute l'écrivain lui conter l'histoire de Nahik. Dans cet 
ouvrage imprimé deux siècles plus tôt figurent dix versets inconnus 
que l’on retrouve dans La Dernière Sourate, le roman pour lequel les 
mollahs iraniens l’ont condamné à mort. Ce vibrant plaidoyer en 
faveur de la paix et de la tolérance constituerait le testament du 
Prophète. Merwan est bouleversé : si ces commandements sont 
authentiques son combat n’a plus de sens. Il voudrait en savoir davantage, 
mais il tue Halid par accident. Dès lors, il doit fuir tout à la fois la police 
et les intégristes à qui il a parlé des dix versets. Car loin de partager 
son désarroi, ces derniers veulent effacer toute trace de cette sourate 
et l'empêcher à tout prix d'en révéler l'existence. 

Rongé par le doute, Merwan se lance à la recherche de la vérité. 
Nahik a été détruit, mais il remonte la piste des documents originaux. 
À Zurich, il met la main sur le journal que tenait Halid lorsqu'il étudiait 
au Caire, ainsi que sur des lettres écrites à sa sœur en 1958. 

À cette époque, Halid prépare une thèse de théologie, écumant 
les bibliothèques, les archives et les réserves du Musée national. C'est 
là qu'il découvre des papyrus du VIF siècle prouvant que Mahomet a 
bien rédigé une ultime sourate à la veille de sa mort. Ce décalogue, 
légèrement différent de celui qui figure dans Nahik, est conservé au 
cœur du Labyrinthe de Thot, quelque part dans le désert arabique. Sa 
découverte enivre Halid autant qu'elle l’effraie. Malgré la répression 
menée par le Président Nasser, les fondamentalistes sont encore nom- 
breux à l’université El-Azhar, et le jeune chercheur craint que la 


divulgation des papyrus ne signe son arrêt de mort. 


Merwan est encore plongé dans les mémoires d'Halid lorsque les 
intégristes retrouvent sa trace. Il croit sa dernière heure arrivée, mais 
un mystérieux commando l’arrache aux mains de ses agresseurs... et 


le conduit au Vatican. 
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outefois, sa notoriété n'aurait Sans doute jamais franchi les frontières 
de la République des Lettres si, à l'occasion de la rentrée littéraire, il 
n'avait soudain renoué avec ses préoccupations d'antan. Dans La 
ère S ffet Halid Riza raconte la fin de Mahomet et la 
diffusion clandestine d’un texte mystérieux... qui ne serait autre que le 
testament spirituel du Prophète. Certes, l'écrivain . ce récit 
comme une œuvre de fiction, mais cette précaution ne lui a pas épargné 
les foudres islamistes. L'hodjatoleslam Ali Khamenei, Guide Suprême 
de la communauté chiite, vient en effet de lancer une « fatwa » contre 
lui. Ce décret religieux condamne à mort l’homme de lettres stambou- 
liote et promet le Paradis -.… ainsi qu’un million de dollars pour patien- 
ter !- à celui qui exécutera ja sentence. La communauté internationale, 
et en particulier les milieux littéraires, dénoncent avec vigueur ce qu'ils 
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TLNV A ŒU'UNE GŒUE QU'AT LÉ | 
CHOSE QUE 3E J NE À N'AURA 
TE REFROCHE 1 ti] 
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L'EST À Moi à RE- 
GENT, DE REHSENDRE 
TON COMBAT ! À MOI 
DE REPANDRE (A 


VÉRITÉ | 


MAS oui, Bien GR! ere NT CET QE 
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NME ENT AUCUNE EXPLICATION DANS UN PALAIS DU VATICAN, mersvans se 


LT : DEMANDE : CITE N'EST PAS! TOMBÉ DE CHARYBDE EN SCYLLA. TANDIS QUE SES “ BIENFAITEURS ” PRÉ- 
A "PARENT AN INTENTION UNE MYSTÉRIEUSE LNSCNUSTS EU MUSULMAN POURSUIT LA 

: LECTURE ! DES MÉMOIRES D'HALID. | SE ZT, 
ÉCRASÉ PAR N° SA DÉCOUVERTE, CELUI-CI PREND CONTACT AVEC FARAG IDRISS, BRILLANT ENSEI- 
GNANT ET T DÉFENSEUR D'UN ISLAM TOLÉRANT. MALGRÉ SA MÉFIANCE INSTINCTIVE À L'ÉGARD DE 
L'AMBITIEUX PERSONNAGE, | HALID FINIT PAR LUI RÉVÉLER L'EXISTENCE DE LA DERNIÈRE SOURATE. 
TOUS DEUX PRÉPARENT UNE EXPÉDITION POUR ALLER LA RÉCUPÉRER DANS LE MYTHIQUE 
LABYRINTHE DE THOT. ILS ASSOCIENT À LEUR QUÊTE UNE JEUNE CHERCHEUSE AMÉRICAINE, 
LA DONT FARAG EST AMOUREUX. LE TRIO S'ENFONCE ALORS DANS LE DÉSERT ÉGYPTIEN OÙ, PLUS 
QUE LES ÉLÉMENTS EXTÉRIEURS, LA VIOLENCE DES PASSIONS FAIT VIRER LE PÉRIPLE AU CAUCHE- 


MAR. “ ve L 
- ge = PC - 















… : LE « 

BIEN QU'ILS CONSTITUENT UN NOUVEAU CYCLE AUTONOME, LES CINQ.VOLUMES DU LÉGATAIRE, 
 SCÉNARISÉS PAR FRANK GIROUD ET DESSINÉES PAR JOSEPH BÉHÉ ET CAMILLE MEYER, RESTENT 
ÉTROITEMENT LIÉS À LA SAGA DU DÉCALOGUE. ILS EN SONT EN QUELQUE SORTE LE PROLON- 
| GEMENT CHRONOLOGIQUE, PUISQUE L'HISTOIRE DÉBUTE LA OÙ ELLE S'ÉTAIT ACHEVÉE, DE NOS 


LS : 
JOURS, SUR LA CÔTE ESPAGNOLE ET LES BORDS DE LA CLYDE.. 
EE ÿ" 












